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D E G LA  R AT  I O N 

FAITE 

DEVANT  LES  JUGES  CPaMINELS 
D’AVIGNON, 

Par  le  Maire,  les  Officiers  de  la  Garde 
Nationale , & autres  Citoyens  de  la  Ville  du 
Pont-de-Sorgues  , dans  le  Comtat  Venaifîin  , 

CONCERNANT 

Les  psrfécutions  que  M,  M U L O T ^ V un  des  Média^ 
teurs  de  la  France  entre  les  Peuples  cF Avignon  à àu 
Comtat  Venaiffin  , fait  éprouver  aux  Patriotes  (i). 


I__iA  N mil  fept  cent  quatre  - y ingt  - onze  , 5c  le 
dixième  jour  du  mois  d’Oâ:obre  , pardevant  nous 
Louis-Alexis  Raphtl,  Juge  national  civil  5c  criminel 
de  cette  ville  d’Avignon  , font  comparus  les  fieurs 
Maire  , Colonel , Lieutenant-Colonel , Major , Aide- 


( I ) L’abbé  Mulot  étoit  ci-dsvant  Moine  de  i’ Abbaye 
Çaint-Viftor  à Paris  : il  a été  connu  dans  le  monde  pour 
avoir  été  impliqué  dans  la  fale  affaire  du  CoLLiER-Rohan  ; 
il  y étoit  accplié,  avec  Bette  d* Etie.nville  , jeune  efcroc  las 
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Major,  Capitaines , Officiers  de  la  (jardfe  nationale  J 


Membres  de  la  Société  des  Amis  de  la  Conftitution 
^ Citoyens  de  la  ville  du  Pont-de-Sorgues — — 


prêté  en  nos  mains  , pour  rendre  hommage 
và  la  vérité  , que  c’eil  fans  aucuns  réqiiijîîion  ni  annonça 
préalables  fans  aucune  néceffité  que  des  Troupes  de 
ligne  Françaifes  font  arrivées  à Sorgues  le  dix-neuf 
Septembre  dernier  , à onze  heures  du  foir , en  exé- 
cution des  ordres  de  M.  Mulot  , l’un  des  Média- 
teurs de  la  France , qui  éroit  alors  à Courthezon  ; 
que  néanmoins  il  n’eh:  pas  venu  à leur  connoif- 


du  froc  , il  Ta  fëcoué  en  fe  jettant  dans  la  révolution  : 
il  eft  devenu  Officier  municipal  de  Paris  5 il  a été  l’un 
des  CommiiTaires  pacificateurs  des  troubles  de  Nifmes  ; ceS 
troubles  éîcient  appaifés  , tout  étoit  arrangé  , lorfqrfil  y 
arriva  : à fou  retour  à Paris , il  fit  un  récit  ampoulé  de 
fes  fatiguas  & de  fes  fuccès  ; on  le  crut  ; on  le  nomma  l’un 
des  trois  Commiffaires  médiateurs  envoyés  pour  terminer  la 
guerre  dans  le  Comîat  : il  vient  d’êire  nommé  quinzième 
Député  du  Dépariement  de  Paris  à l’Affemblée  Nationale. 
Choix  fatal  i II  failoit  en  croire  l’expérience  ; il  falloit  fe 
rappelier  de  la  décifion  du  Châtelet  qui  , le  .23  Janvier 
1789 , Cadmoneta  en  ces  termes  : & pour  ledit  François^ 
Valentin  MuLOT  s'' être  indijcréîement  mêlé  de  cens 
affaire  , ( de  cdie  de  refc”oquerie  des  bijoux  aux  Jouailliers 
Loque  & Vaucher , ) dont  fon  état  & fon  caractère  de- 
voient  V écarter  , lui  enjoignons  d'être  plus  ÇIIiCONSPECT 
à V avenir.  ( Note  de  l’Editeur. 


— — lefquels  nous  ont  déclarés  comme 
Juge  de  fecours  , moyennant  ferment  par  eux 
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fance  qu'aucun  Citoyen  ait  tiré  fur  ces  Troupes , qu’au 
contraire  ce  font  les  Troupes  5 entrées  fans  tambour 
ni  trompette  , qui  ont , en  entrant , déjarmé  des 
Citoyens  en  f ad  ion  ; que  M.  Pochy  ^ Officier  municipal , 
qui  fut  tué  à cette  occafion  fur  le  toit  de  fa  maifon  ^ 
malade  depuis  fix  femaines , n’avoit  pas  tire  ni  fait 
mine  de  tirer  fur  les  Troupes  de  ligne  ; qu’il  refia 
cinq  heures  luttant  avec  la  mort  fans  fecours  , & 
pouffant  des  cris  lamentables  ; que  fon  corps  efl 
demeuré  fur  le  toit  jufqu’au  lendemain  ; qu’il  fut  def- 
cendu  avec  des  cordes,  placé  devant  la  porte  de 
la  Maifon  Commune , où  il  demeura  1 8 heures,  5c 
où  il  a été  outragé  & mutilé  indignement'^  qu’il  a été  inhu- 
mé fans  prêtres  & fans  cérémonie  religieufe  , ayant  été 
porté  au  cimétiere  fur  un  brancard  qui  fert  à tranfportcr 
du  fumier;  que  le  fiis  de  cet  infortuné  , Lieutenant- 
Colonel  de  la  Garde  nationale,  a été  obligé  de  fe 
tenir  caché  pendant  quarante  huit  heures  derrière  des 
tonneaux  ; que  les  quatorze  Citoyens  de  Sorgues  qui 
furent  faits  prifonniers  dans  cette  circonflance , ont 
été  détenus  fans  accufation  préalable  & fans  le  con- 
cours de  la  Municipalité  , qui  les  reconnoît  pour 
gens  pleins  de  probité  de  civifme  (2)  ; que  le 


(2)  Parmi  ces  prifonniers  fe  trouve  i’abbé  Pochy  , coufin  de 
rofficier  municipal  tué  , feul  Prêtre  conflitutionnel , Préfident 
de  la  Société  des  Amis  de  la  Conftitution  de  Sorgues , homme 
fort  eftiméiil  efl  accufé  d’avoir  tiré  fur  les  troupes  de  ligne 
entrant  dans  la  Ville  ; le  fait  efl  faux  : effrayé  du  mouve- 
ment fubit  qui  fe  fait  à une  heure  suffi  indue  , il  s’arme  , 
Sc  il  efl  arrêté  par  un  foldat  de  Boulonois  qui  lui  trouve 


4 

fëcit  des  mauvais  traitemens  qu’ils  ont  éprouvés  fait 
horreur;  que  quelques  - uns  ' furent  tramés  par  les 
cheveux  ; d’autres  furent  excédés  de  coups  de  croffe 
de  fufils  , de  coups  de  pieds  ÔC  de  foufflets  , d’autres 
furent  confpués  ; que  les  autres  Patriotes  n’éviterent 
de  pareils  traitemens  qu’en  fe  cachant  ou  en  fuyant 
è travers  les  champs  ^ après  avoir  franchi  les  rem- 
parts 5 parce  que  les  portes  de  la  ville  furent  dans 
Pinflant  occupées  par  les  Troupes  de  ligne , qui 
avoient  pour  indicateurs  les  ariftocrates  du  pays  ; que 
les  Patriotes  font  expofés  à Sorgues  , depuis  la  pré- 
fence  de  M.  Mulot  , environné  d’une  force  armée 
redoutable  , à toutes  fortes  de  dangers  ^ de  vexa- 
tions ; que  le  plus  grand  nombre , pour  s’y  fouf- 
rraire  , ont  pris  le  parti  de  quitter  leurs  foyers  au 
moment  où  ils  alloient  faire  leur  récolte  de  vin  y 
que  toutes  leurs  vignes  ont  été  entièrement  vendan- 
gées bc  foulées  aux  pieds  par  les  ariflocrates  , Sc 
que  la  plupart  ont  cherché  un  afyîe  à Avignon,  où 
iis  apprennent  chaque  jour  , que  leurs  concitoyens 
Patriotes,  comme  eux  , leurs  femmes,  leurs  filles  , ÔC 
leurs  enfans  , font  infukés , véxés  contrains  à la 


fon  fufi  chargé  : Si  quand  il  auroit  tiré  fur  une  troupe 
que  rübfairiié  lui  permerioit  de  ne  pas  reconnoître , qui 
n’avoiî  été  ni  demandée  , ni  annoncée  , où  feroit  le  crime  ? 
On  iiii  refufe  dans  fa  prifon  un  drap  , une  couverture  ; 8c 
c’elt  par  des  traitemens  aullî  barbares  qu’on  le  confole  de 
la  mort  de  Ton  patent  ; & c’efi;  au  lieu  de  rechercher  les 
menitriers  Sc  de  les  pourfuivre , que  l’abbé  Mulot  prolonge 
le  fupplice  des  Patriotes. 
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fuite  ; que  cette  douîoureufe  fîtuation  affe(3:e  d’au- 
tant plus  leurs  cœurs , qu’après  avoir  pris  les  armes 
pouf  le  maintien  de  la  Conftitution  Françaife  , après 
avoir  combattu  pour  elle  dans  la  plaine  de  Sarrians , 
lis  ne  dévoient  pas  s’attendre  à être  perfécutès  par 
un  Médiateur  , en  qui  la  France  6c  eux  avoient 
placé  leur  confiance , 6c  qui  n’a  été  envoyé  que 
pour  maintenir  la  tranquillité  publique  , ôc  faire 
refpeéter  les  perfonnes  les  propriétés  au  nom 
de  la  Loi;  tandis  que  les  ennemis  de  la  Conftitution 
éprouvent  de  fa  part , toutes  fortes  de  complaifances 
6c  de  faveurs , & qu’eux  feuls  peuvent  parvenir 
jufqu’à  lui , 5c  ne  ceftent  de  le  circonvenir  : ledit 

fieur  Maire  nous  a fait  particuliérement  la  déclaration 
5c  proteftation  fuivante. 

Nous  Maire  dudit  Sorgues , déclarons  en  outre  , que 
nous  défavouons  tout  ce  qui  pourvoit  fe  trouver  dans  les 
écrits  répandus  par  M,  MULOT  de  contraire  à la  décla- 
ration ci-dejfus  , quoique  Jigné  par  nous  j & notamment 
une  atteftation  par  nous  Jîgnée  en  date  du  vingt-huit 
Septembre  dernier  , imprimée  page  vingt- fept  ^ d'un  écrit 
ayant  pour  titre  : Réponfe  de  M.  MuLOT  , l’un  des 

Médiateurs  de  la  France  à un  écrit  intitulé  : 

Dénonciation  d’un  complot  de  l’abbé  Mulot 

Cette  fignature  nous  ayant  été  extorquée  par  ledit  fieur 
Mulot  ^ ainfi  que  bien  d'autres  qui  fe  trouvent  au  bas 
des  nombreux  écrits  que  ledit  fieur  MULOT  nous  a fait 
Jigner , fans  que  nous  enfilons  même  la  liberté  de  les 
lire  y jufqu'au  quatrième  de  ce  mois  g époque  à laquelle 
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fié  pouvant  plus  réfifler  aux  infultes  & aux  menaces  des 
mauvais  Citoyens,  nous  nous  femmes  retirés  à Avignon 
avec  les  autres  Patriotes  qui  s'y  trouvent  dans  ce  moment. 

De  laquelle  Déclaration , noufdits  Maire  6c  Officiers 
de  la  Garde  nationale  , avons  requis  aéte  , pour 
fervir  valoir  ce  que  de  raifonj  qui  leur  a été 
concédé.  Et  ont  lefdits  fleurs  déclarans  figné  avec 
nous.  RAPHEL , Juge  ; Pierre  Andre%  Maire  ; Pochy , 
Colonel  ; P.  S.  Pochy  ^ Lieut.-Colonel  ; Jh.  Barthélemy  j 
Major  ; Jean  - Baptifte  Raymon  , Jean  Carie  , Laurent 
Maureau Etienne  Perrin  y Lieutenant;  Feren  , Etien-ne 
Merle  y Villon  y Bertety  Jofeph  Feren  y Sergent  ; Claude 
Merle  y porte  Drapeau;  Blaife  David , Jean  Fourmenty 
Jean  - Jofeph  Arnaudet , Capitaine  ; Antoine  Darbejjbn  , 
Sergent  ; Jean-Baptifle  Candis  , André  Carie  y Jofeph 
Martin  y François  Villon  , Capitaine  ; Jean-Pierre 
Cloupet  y François  Venitian  y Capitaine  ; François 
Ferrin , Jacques  Pourpre , Pierre  Merle  y Louis  Moureau  y 
Antoine  Bernard  y Bernard  Julien  y Paul  Fourment  y 
Etienne  Chapain  , 6c  Jean-François  Pourpre, 

Collationné[conforme  à V original , par  mol  foujjïgné y 
Gleize  , Greffier  criminel , figné. 


